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prochaine séance I-a fixation 

poussée. 
L'extrême gauche a voté contre. 
l*a fixation à samedi est adoptée. 
La séance est levée à 7 h. î.">. 

lundi est re-

LEDÉFUNTMINISTÈRE 
*"***•>** janvier. — Le ministère tiupuy, formé le 31 

mai 18»*, aura donc- duré exactement sept niois et demi. 
>on président remit, il est vrai, sa démission ainsi nue 
celle de ses collègues, le jeudi iwjuiu à .M.Casimir-Perier, 
élu la veille Président de la République. M.Casimir Périer 
accepta ces démissions : les ministères restèrent chargés 
des aflaires courantes. 

M. Casimir-Périer songea à M. Kurdeau.qui pour raison 
•le santé déclina ses ouvertures. Alors M. Casimir Périer 
revint à M. Dupny et le samedi .10, ce dernier acceptait 
la mission et conservait tous ses collaborateurs; des 
décrets de réinveslilure furent publiés le lundi i juillet. 

Kst-il besoin de rappeler que c'est sous le ministère 
Dupny, ce dernier étant présent, que M.Carnot fut ,is*av 
sine à Lyon le 21 juin. 

Coïncidence curieuse : le premier débat sur les cou 
veutions. oti s'engagea M. Harlhou. avait eu lieu la veille 
r i juin. 

Le Journal officiel contiendra demain une note men
tionnant l'acceptation de la démission des ministres, et 
la mention qu'ils conservent l'expédition îles affaires cost-
ranlcs. 

A sa sortie du Palais R.inlion, M. Charles I lu pu \ s'est 
rendu à l'Klysée pour faire part an Président de la Répu
blique du résultat de la séance, et qu'il était démission
naire. 

M. Dupuy était accompagné 'le MM. Ilanotanx, Cuériu. 
Mercier, Poincaré, Kélix l'auto et figer. 

Le Président a reçu la coniiiiuuical,ou qui lui était 
faite, et a prié les ministres de conserver l'expédition 
,les a Paires courantes.! m prévoit un ministère luurgeois. 

t _ A S I T U A T I O N 
P»ris, i l janvier. — Il y a crise ministérielle. Le gou

vernement n'a plus à pourvoir au remplacement de M. 
Harlhou. Ce résultat était bien un pou prévu. On savait 
que la situation du général Mercier était devenue inte
nable : on savait en outre que M. Poincaré, ministre dos 
nuances, attendait une occasion de se retirer. 

Le gâchis est à sou comble, tant au point de vue so
cial qu'au point de vue du budget. 

J.es journaux vont faire des éditions spéciales. 

A u t o u r l i e l a w a n r e <lc l a t 'haui l i r t -
l'ari*. 1'» janvier. — Journée de grande bataille ! us 

couloirs, la «aile des séances, les abords mêmes dn Pa-
lais-Bouibon présentaient l'animation fébrile qui précède 
les crises. La séance n'a pas menti a ces prévisions. 

Le combat parlementaire n'a pas subi de temps d'arrêt, 
e l depuis M. Millerand il s'est continué âpre, \ io lenl , 
passionné jusqu'au bout. 

Les adversaires du cabinet jugeaient la partie belle 
avant la séance: ils M «avaient pas encore que M. Ilar-
Ihou viendrait à eux avec armes et bagages, et même ou 
se chuchotait que la démission du ministre dos travaux 
publics pourrait bien n'élre qu'une fausse sortie, un 
moyeu d'obtenir de la Chambre un vote qui le replaçât 
eu posture autorisée vis-â-vi; des Compagnies. 

On raconte même que c'est la question qui avait fon
dait le cabinet à laisser le portefeuille vacant. 

Il est fort passible qu'il en ait été ainsi, car probable
ment M. Dupuy ne pouvait se douter que son collabora
teur d'hier I? Irapperait traîtreusement dans le dos. 

C'est pourtant ,~c qui est arrivé : M. mrthou qui, osten
siblement, «tait allé s'asseoir au milieu du groupe isam-
berl où il tenait petite cour, a saisi une occasion quel
conque pu'ur se précipiter à la liibun* et évoluer vers 
MM. Milleran,.' et Peliclan. 

On a applaudi l'arme à gauche, et. dans lui couloirs, 
les éloges n'étaient V*i pour la conduite du ministre 
démissionnaire. Nous avons, entendu même un socialiste 
s'écrier dans nn groupe : • on sent penser ce qu'on vent 
du lâchage de M. liartlioi!. mais il h lus sert et nous en 
prouvons sans regarder à l'arme qui nous « : mise dans 
les mains.» 

Dansées conditions, l'assaut donné roi ministère devait 
se livrer sans trêve ni merci. M.Dupuv l'a bien compris, 
et du coup, a fait Mie à l'orage, 

Par une habileté assez facile, il a échappé au vote nct-
(enient hostile dirigé contre lui sur la priorité do l'ordre 
du jour de .M. Bazile. 

Il est certain qu'à ce moment! le cabinet était virtuel
lement battu ; il M'Usait de voir la joie du groupe lsam-
bcr le t de sa nouvelle recrue, i'ex-minislre iuril iou. Le 
trouble était protond au banc du gouvernement, mai; 
après uneconrie conférence entre MM. I evgues. Dupuy, 
iiuériu. Niger el Poincaré. le président du conseil a pris 
l'o'fensive. 

Lieu ne peut peindre le profond changement qui s'esl 
fait alors sur certains bancs du cenlre. 

M. Dupuy venait de dire : « Nous n'acceptons le combat 
que sur l'ordre dn joui de M. Trélat, » et immédiate
ment i"s bullelins hostiles au cabinet rentraient comi.ie 
par enchantement dan*certains casiers. 

Mais l'issue de la journée devait être fatale au gouver
nement, ses adver aires entendaient ne pas le lâcher, et 
pendant qu'il se déballait périlleuaement d'un vote à tin 
autre, une véritable conspiration s'organisait contre lui . 

M. Poincaré racontait à plusieurs députés qu'il se reti
rerait, si le gouvernement n'obterint la majorité qu'avec 
le concours de la droite. 

C'é.'ait la débâcle, et il n'csl pas -touuiinl dès lors que 
la priorité sur l'ordre du jour Trélat ait été repoussée 
^ràce à ce nouveau Menace, 

M. Poinearé. comme M. liartboa. se ménageait depuis 
longtemps uns entrée possihle BasM un fulur cabinet 
Bourgeois, qui pour loul le monde va succéder an minis
tère démissionnaire. 

L e c a s <l«- M. Ita> n u l 
Paris, l.> janvier. — Par £53 voix contra 22... la cham

bre a adopté la motion de M. .Millerand tendante la uomi-
ualiO'i d'une commission chargée d'examiner s'il ; a 
lieu de mettre en accusation, pour crimes commis dans 
l'exercice de ses fonctions. M. Raynel ancien ministre 
des travaux publics. 

C'»>t a Ini-niénie que M. Ilivnal doit le vote de la 
Chambre, c'est son audace ou sou courage—les avis sont 
partagés — qui a déterminé ce vole, 

.Nombre de ses amis pensent qu'il a eu tort, les nidillé-
reni.sexpriment l'avis qu'il n'a pas eu la perception exacte 
de l'ela.t d'esprit d o t a chambre en se tenant le raisonue-
nement !•«' ant «*l je combats â motion on je nie tais, 
je m'accuse; si je saisis le. taureau par les cornes, j'en-
tralne la majorniv." 

L'ancien ministre, f» i-iisaul iront ., ses adversaires, a 
voulu prouver ou innocence; il convient de rappeler, 
sans vouloir établir de comparaison d'ailleurs, que son 
sous-secrétaire d'Ktat au moment du vole des conven
tions, M. liaihaut. voulut lui aussi fai.'P front daus les 
affaires du Panama: on sait ce qu'il en est résulté pour 
lui. 

Ine enquête est ouverte; nous ne voulons pa»j . :_ 
qu'elle atteindra M. Itaxnal. mais on ne sait jamais oii va 
une enquête. 

Pans, i i janvier. — o u parle que la Chambre nommera 
dans ses bureaux lundi ou mardi de la semaine pro
chaine, la commission d'enquête devant examiner l'af
faire des conventions et le cas de .M. nayual et autres. 

I.:i i l f i i i i - . s i . iu c o l l e c t i v e 
a u P r é s i d e n t d e l a l(épul>li<| i ie 

Palis, i* janvier. — (Note officieuse,. — A l'issue de 
la séance dé i£ Chambre, les miniaires se sont rendus à 
l'Klysée où ils Ou1 remis leur démission collective -au 
Président de la Hépnblique. M. Casimir-Périer les a priés 
d'assurer les affaires courantes. Il fera appeler demain 
malin, suivant l'nsage, le président du Sénat et le prési
dent de la Chambre. 

Voici, d'autre part, la note que publiera nVmain matin 
le Journal officiel : 

• \ la suite de la séance de la Chambre des députés dû 
Inndi 14 janvier, les ministres se sont réunis le soir 
iiiènie au ministère de l'intérieur et ont signé leur dé
mission. 

» O s démissions ont été remises iuer soir au Président 
de la ttépublique qui les a acceptées. Snr la demande du 
Président de la Hépnblique, les ministres demeurent 
chargés de l'expédition des affaires courantes jusqu'à la 
nomination de leurs successeurs. • 

I il m i n i s t è r e l l o u i - g c u i s 
Paris, l i janvier. — Aurons-nous un ministère Bour

geois? C'est la question qui se pose ce soir dans tous 
les cercles politiques. Nous avons à plusieurs reprises 
dit que ce cabinet était tout prêt dans la coulisse reste 
à savoir s'il en sortira. 

Demain, le président de la République lera appeler, 
selon l'usage, le président du Sénat et le président de la 
Chambre, pour conférer avec eux de la situation. 

. ,\l. Challemet-Lacour se prononcera san:. doute contre 
un caWuet Bourgeois, mais le cabinet avant été renversé 
par la Chambre, l'avis de M. Challernel Laeour est natu
rellement inoinï important que relui de M. Brisson. 

Dans son entrevue avec ce dernier, le Président île la 
République lui offrira, nous le savonsde source certaine, 
de constituer un cabinet. M. Casimir-Périer rappellera à 
M. Brisson que lesdeux derniers scrutins qui l'ont porté 
à la présidence de lachambre le désignent pour prendre 
le pouvoir. 

.Nous savons, de source non Mois* certaine, que si, ce 
qui t*t à peu près sûr, M. Brisson déclina celle mission. 
il désignera M. Ronrgoois au choix du Président de la 
république. 

Le nom de M. Harlhou aéra certainement prononce : 
c'ast lui qui est l'auteur de la dislocation ministérielle, 
c'est son discours qui a préparé aujourd'hui ladéroute du 
cabinet. . . 

furieux, eu effet, de la note officieuse <jui démentait 
toute divergence de vues au sein du canne*, note qui 
n'avait pour but que d'empêcher sa démission, il a pré
cipité les choses par sa lettre et pur l'aigreur qu'il a ap
portée aujourd'hui à la tribune. 

Mais M. Brisson fera remarquer qu'il est trop jeune 
pour devenir président du Conseil. II. Brisson fera égale
ment remarque*' au préside»! que, dans tous les vo.es 
d'aujourd'hui, oh le cabinet a eu la majorité, celte ma
jorité n'existait que griefi à l'appoint des voix des ralliés 
M de la droite, tandis que hj minorité qui a lioi par 

à > v e n i r majorité et par'renverser i„ cabinet, était avec 
une ui lnorité de concentration, ne complétant que des 

rt!Cette rei tarque, que fera M. BhssoP, est d'ailleurs si 
vraie aue M- .•'oincaré, qui, depuis quoique temps, 3 d e s 

velléités d'échapper au fardeau des nuances, se pencha 
iiu iiiomeut vers M. Dupuy, et lui dit: « Je vous avertis. 
Monsieur le P r e s s e n t , qne si nous n'avons pas demain 
une piajorité r é p u b l i q u e , i- «M rHoerai ... 

M. Bourgeois est bien absent de Paris en ce moment, Iqn'il se donnait a Ini-méme : son renversement n'était I police refuse d'aillanrs à ce sujet, ainsi que sur les autres 
mais on lui a déjà télégraphié de revenir. De plus, coin-1 qu'une question d'heure : l'henro a sonné. •> i points de l'affaire, toute espèce de renseignements, 
me nous le disions en commençant, son cabinet est tout V>w Figaro: On commente assez lo tait qno M. Lépine n'a pas jugé 
prêL M. Çavaignacprendrait les rinances, et.acceplant le , C e q u l t t a p p e > d l n s c o l t o s é a n c e > c - e s t i u'abord, le ! a P r °P° s d e s e déranger lorsqu'il a été prévonu ni même 

parti oris du gouvernement de se faire ou de se laisser ; ce malin. 
renverser; c'est ensuite, l'absence de courage d'une ma- , , , ^ p u i s s ix heures immbre de curieux circulent devant 
jorité qui, par deux fois, a reculé dovaut lo président du ! ' immeuble ou a été déposé l'engin. En dehors de quel-
conseil lorsqu'il a fait tête et foncé sur elle, ques vitres brisées, on ne voit d autres traces que des 

» Hier matin, dans une série d'entretiens intimes, M. | u a v e s n o i r c l s c t écornés à l'endroit même de Texplo-
Dupuy n'a fait aucun mystère de sa résolution très ferme i s l 0 " ' . . , , „ „ „ « , „ 
de marchera la bataille et de livrer un combat q u l l I . ï - m v u i i l f c . 
savait perdu d'avance. | Paris, 14 janvier. — M. Meyer, juge d'instruction -

projet de M. Poincaré, trancherait au plus vite la grosse 
question que crée la question budgétaire, et M. Barthou 
prendrait peut-être le commerce. 

M. Dupuy-Dutemps est désigné pour la Justice; on 
parle de M. Doumer pour un portefeuille quelconque, 
mais ou remarque qu'il a cont'e lui, eu ce moment, sa 
série d'articles dans fa Poic terrée. 

MM. Ilanotaux, Guérin, Félix Faure et Lourlies ne 
trouveraient point place dans le nouveau cabinet. 

L e s r a l l i é s e t l e s o p p o r t u n i s t e s 
Paris. 14 janvier. — l'n ministère Bourgeois, s'il se 

constituait, aurait naturellement contre lui les ralliés et 
les opportunistes ; on peut prévoir de leur part une 
(Kiussee formidable, notamment sur la question de l'irii-
pdt sur les successions, la progressivité devant être su 
renient acceptée par le nouveau titulaire des Financée, 
soit M. Çavaignac, comme nous l'avons dit, ou M. rav
irai, dont quelques amis lancent en ce moment le nom. 

Sans doute, M. Bourgeois aurait l'habileté de s'attacher 
quelques-uns de ces jeunes ministres du dernier cabinet 
qui, ou s'en souvient, ont à plusieurs reprises remporté 
de véritables succès devant la Chambre; mais il ne |iour-
rait avoir d'autre politique que celle de la concentration, 
et c'eslassez avec la jirogressivilé pour qu'il ail coulre 
lui les partis dont nous venons de parler. 

Ce n'est pas pourtant qu'il craigne la constitution do 
ce cabinet, il la désire pintiM : en effet, M. Waldcck-
Boiisseau. à qui l'on parlait il y a quelnue temps de son 
arrivée aux affaires à la suite du cabinet Dupuy, répon
dit : « Je prendrai peut être le pouvoir, mais pas a la 
chute du cabinet Dupuy; j'attendrai qu'an cabinet radi
cal ait tenté de faire ses preuves. » 

Les opportunistes et les ralliés pensent comme M. 
Waldeck-Housseau : ils voient dans la constitution du 
cabinet Bourgeois la préface obligée du cabinet Waldeck-
Housseau. D'ailleurs, M. Waldeck-Housseau, s'il pouvait 
être question eu ce moment de son arrivée aux affaires, 
anrait une autre et pércmptoire raison pour refuser : il a 
fait partie en 1883 du ministère des conventions. 

Les opportunistes et les ralliés ne ménageront pas les 
embûches au cabinet Bourgeois: on dit même qne cer
tains de ses amis sont prêts à lui en tendre. Les socialis
tes, en effet, seraient décidés à demander à M. Bourgeois 
le retrait de la loi sur les menées anarchistes. 

Au lendemain de la bombe, si opportune de la rue 
Monceau, la position M. Bourgeois sérail peut-élre déli
cate. 

ouoi qu'il en soit, il faut maintenant attendre les évé
nements : il serait téméraire, deux heures après que la 
crise a éclaté et quand aucune démarche n'a encore élé 
fai lc .de vouloir faire trop de conjectures: qui vivra, 
verra. 

M. C h a r l e s D u p u y e t M. C a s i m i r - P é r i e r 
Paris, 14 janvier.— Ce soir, à l'Klysée, après la forma

lité de remise des démissions, M. Dupuy, resté seul avec 
le Président de la Hépublique. a conféré avec lui jusqu'à 
8 heures el quart au sujet de la séance d e l à Chambre et 
de la situation. 

L e s n o u v e a u x m i n i s t r e s 
Paris, minuit. — Voici comment, à l'heure qu'il esl.on 

voit le ministère Bourgeois, si ministère Bourgeois il y a : 
M, Doumer recevrait le portefeuille des finances, M. Ci-

vaignac celui de la guerre, M. Lockroy celui de là marine, 
onliii M. liarthou, s'il accepte d'entrer dans la combi
naison, celui de la justice, on se passerait des services 
de M. Dupuy-Datemps. 

Nous avons dit que M. Brisson opposerait aux sollici
tations du Président une lin de non rerevoir. Voici qui 
conlirniG notre information : 

Plusieurs députés radicaux soûl allés trouver le .pré
sident de la Chambre : « Nous vous avons vissé au 
fauteuil, dirent ils. nous comptons bien que vous ito lo 
quitterez pas. » 

— .. Sovez-en sûrs, répondit M. Hrissoii. vous m'avez 
vissé, mais je me charge d'ajouter un écrou. » 

I.I- r e t o u r d e M. I t o u r t e o i * à P a r i s 
Paris, I l janvier. — M. Bourgeois, qui était absent, est 

rentré, sur l'avis pressant île ses amis, ce soir à Paris. 

ni. ou a pu approxi-

LA CHUTE DU MINISTÈRE 
E T L A l ' K K S S K 

lut Sit-ch1, sous Ut t lgna lure de M. Yves Ouyoi : 
c Si le président de la Bépiiblique n'ose j>as passer ou

tre c lexiger la formation d'un aiimslèreradCral-socialislc, 
il reste, avec la Chambre actuelle qui, en moins de dix-
sept mois d'existence et de dix mois de session, t;n est à 
son quatrième ministère, un seul ministère possible.e'est 
un ministère qui, au lien de Considérer que b-s préfets 
soient les bomnies des députés, entende que les préfets 
soient lus représuntaiils du pouvoir central. Je n'insiste 
pas. • 

lie la Lanterne: 
- La Hépublique était suspendue entra un e >ii[> 

réaetiou et une révolution. 
• Il était temps qu'une situation aussi trouble, 

précaire prit fin, et qu'un gouvernement reparatear vint 
rétablir l'ordre, la paix, la tranquillité nécessaire à I 
lution du progrès déniocralique et social. » 

l»o \ Estafette : 
• Le président du conseil se rendait compte que la 

situation politique, profondément modifiée depuis quel 
que temps, appelait des hommes nouveaux ou lont au 
moins une impulsion nouvelle: aussi n'avail-il pas iiiau 
que, ces derniers temps, une seule occasion de poser bj 
question de comiance. Nul no pourra dire de lui qu'il 
s'est cramponné au pouvoir 

l i e WEcho de Varia : 
; il fallait une plus haule et plus décisive formule, 

celle apportée par M, Hartbou el précisée par l'ordre du 
jour volé. 

» Ku ne l'acceptant pas, M. Dupuy se condamnait lui-
même ct entraînait sos collègues, qui n'avaient pasco.n 
pris le sentiment auquel le ministre des travaux publics 
avait obéi en se retirant Immédiatement 

Dn X E P Siècle : 
<• Le ministère Dupuy est tombé. Constatation pénible 

pour ceux qui, étrangers à toute hostilité contre les per
sonnes, uniquement preoeeapéi des satisfactions de 
principe, s'étaient prêtés à bien nés renouvellements 
d'expérience, il est mal tomlié. » 

l ia l'ttil Pat M ( H : 
• La retraite du ministre des travaux public» ne pa

raissait pas devoir motiver la démission de l'ensemble du 
cabinet, surtout après les divers votes de confiance émis 
par iu Chambre ces temps derniers. » 

Ou Journai. moit-s la .signature de M. F e r o a n d 
X a u : 

i. Ji, ne sais ce que diront plus mru IIOJ potits-neveux 
— à regard desquels je ne partage pas l'optimisme de 
Vollaire— mais j imagine qu'ils auront quelque peine à 
juger sainement l'époque tout à la fois calme et troublée 
que nous ir^verçous. S'ils jugent sur les apparences, il: 
compareront ces bécaioo.bps d'hommes publics aux exé 
cuti6::e, plus sauguiuaires, mais mo,r.s faronches, de la 
Convention. 

• La réalité est tout autre, cependant. Kl si, à la sur
face, le Ilot est agité — l'Océan humain reste calmo 
da:;s es secrètes profondeurs. Kst-ee à dire que le ciel 
ne soit pa^ usenaeant, que l'orage ne gronde pas au loin 
et qu'il ne se rapproche de nous, poussé par une vio
lente tempête? 

• Hélas! il faul bien conslaler toute l'étendue du 
mal. . 

De ki Petite République \ 
. Lo minislère Dupuy avait, pendant huit mois, vécu 

de I équivoque. 
» Il eu meurt. 
» Depuis son arrivée aux affaires, il avait roussi à se 

mettre successivement à dos tous les partis. 
.> Progressiste avec M. Poincaré. rétrograde avec M 

Dupny, suspect aux modérés par ses velléités de réformes 
bscales, intolérable aux républicains sincères par ses en
treprises contre la liberté el le suffrage universel, il 
lombe, à la satisfaction générale, frappé dans le dos par 
un des siens. » 

De la justice, s o u s la s ignature de M. Clemen
ceau : 

«Après une séance assez embrouillée, le J ministère 
Dupuy a été mis eu minorité hier à la Chambre. Sa 
responsabilité n'était pas engagée dans l'affaire des con
ventions. H tombe, en réalité, parce que la majorité 
parlemeulaire comprend plus ou moins vaguement le 
danger de ia politique rétrograde ou elle s'était laissée 
engager. C'est le gouvernement dos ralliés qui suc
combe. » 

l ie la l'aix : 
« Celle crise, si inopinément caverle, provoquera uuo 

vive émotion dans le pavs, où personne n'a oublié les 
services rendus par M. Cb. Du put , depuis son arrivée 
au ministère. Quant a nous, nous saluons à son départ 
l'homme émineut, le citoveu impeccable, le républicain 
vaillant, qui, aux jours les plus troublés, n'a jamais en 
d'autre souci que l'amour de la l'rance. Inilé-rél su o.rieur 
de la Hépublique ». 

Pli Rappel : 
• Mis en minorité de 2i voix, après une série de voles 

incohérents et contradictoires, le cabinet sue présidai! 
Il, Charlts Dupuy est démissionnaire, sans que du 
dei..;t oui a précédé cet accident il résulle une indica
tion sérieuse, utile sans que la Chambre ait pu formuler 
une folitique, une volonlé: sans qu'il soit possible — 
pas plus après qu'avant la disparition du ministère — de 
dire où est la majorité et s'il y eu a une. " 

))u Petit Journal : 
Désagréablement surpris par la chulô d'un cabinet i i enveioppi 

dont l'énergie lui «vait tilu, le pays sentira d'instinct I Eh sommcM. Oirard lie semble pas u p, ,„, 
que la cause réelle de cet évèii6ment c'est, avant loul, I lacner un caractère fjien sérieax à l'attentat si atten.», 
ia stnpide incohérence parlementaire qui a déjà causé tant H y a. La prétocturd dv, poilue ula-mome 'ie, montre 
de crises et qui a déjà fait tant de mal à la lrauee. » plutôt, oplimisle. disant uue l'engin olait mal confec-

l)u Soleil : I ''"nné, par conséquent nullement meurtrier 
« A notre avis , c'était le ministère qui était dans le \ JJL*™} H^K'i^ . . ' ' ^ i T ' ™ ? a r l é d e 1)on"><> » •**• 

vrai on soutenant que la Chambre ne pouvait reviser un ! n ^ e n c ^ l n ^ ' l c l n ^ A r l ^ ï T • q a e ' i " U 3 sàvé-
arrêt rendu par te Couse,, dTtat et en défendant le prin- ; d ' ™ e " r 7-, nn i iwo id i /» • « . £ ? . , ? * a U e l l l a , s ne l'hiver 
e p e de la séparation des pouvoirs. P ^ t t t W ^ * 

De 1 Autorité : ! ciaires sur le lieu de l'explosion. • * " • » » » • jndi-
- U ministère Dupuv est tombé. ' -i-aa.coustatatl.ona terminées, l in r>.. a - j [>n v

1 , I ,r a ud 
• .reeîliui'i . S S ^ Î Ê S i IL "fc*»*»!»" ' ' « "Ocialistos le I et André ont eu, en présence de M.'cïrârd, une longue et 
„>.rcelaient saas x»i?U et saus irevo , ,1 r,'tahappail à myidérieuse conléreuca. * 
? n e g g g * M ' A g P A P.08* * t r e *»4si au'ssjUit ajwrèî f a t I ̂ « ^ " J n n t ctjrtaui - - quelques-uns disent qu'il fallait 

l ire sur 

complète harmonie avec les enseignements et les dé^i- sions du chimiste Staf dans l'affaire Bocarmé 
sion de l'Eglise, proclamés par le Souverain Pontife l u i - Le D' Vaovyve déclare que l'examen du 

! Vandonkerckôve permet d'affirmer que 
Aussi puisque, en écrivant, vous avez ambitionné, 

comme la plus belle récompense, d'être utile non seule-

u corps de M. 
le défunt était 

présenté tous les 
ment à la jeunesse studieuse, mais encore à un nombre 
plus considérable de lecteurs, le Très Saint-Père se pialt 
a vous féliciter du succès obtenu et à vous en souhaiter 

amateur de beaucoup de fêtes. Il 
symptômes de l'apoplexie. 

D'après la déclaration de D' Molitor, le défunt serait 
mort d'une apoplexie grave après uue agonie de dix 
heures. 

Ii présentait tous les symptômes d'une mort produite 

» — J'ai la certitude absolue, disait-il à ses amis.d'uuc | élé charge de l'enquête sur l'ex'plo'sfon de la rue Mon 
défaite; mais je veux 'oinber eu homme, face à l'ennemi, i ceau. Après avoir pris connaissance des rapports som-

r mon terrain, en défendant mes principes. » | maires que lui a transmis la préfecture, il s est rendu à 
Du Ommtf, sous la l l f f — l l l | do M. Coiné ly ' I o i " { | , i c , , , r e : r , , : l , l e m i e , s ", >« Deux, et a interrogé le con-

, . . . . . l l - ) cierge el Dominer, le domestique uni le premier a r e 
« On ne peut refuser u M. Dupuy cel le justice, qu'il marqué l'engin sur la fenêtre. 

est tombe proprement, puisqu'il est tombé en défendant M. jjeyer a également entendu les locataires et les do-
i décision du conseil d Mat et, par contra coup, la meattaue* dn numéro 0".,afiu de savoir si, ces temps der-

I niers. ils n'auraient été l'objet d'aucune menace ano-

paration des pnuvoii 

L A F R E S S E A N G L A I S E 
Londres, lo janvier. — Le Times dit que ia clinto du 

cabinet Dupuy impose plus que jamais à M. Casimir-
Périer l'obligation de rester à sou poste pour le bien du 
pays el en dépit dos farlnns. 

Sranjpl du lumli i l junrier 
Présidence de .M. CII.VIJ.I:MI:I.-LAI:OIU, nrosideni 

La séance est ouverte a :l h. 10. 
M. I.I: PHKSIUKXT annonce la mort de MM. Leinunuier, 

.sénateur de la Sartbe, et Cri Ile, sénalcur de l'Hérault. 
L a l o m u t i s s i o u d e l a H a u t e t o u r 

L'ordre du jour appelle les scrutins pour la désigna-
lion des membres de la coinniission de la Haute-Cour. 
Sont nommés ; 'iM. Cazot, Cordelet, Dusolier, Franck-
Cbauveau, Isaac l .a\erlujon, Merlin, Morellel, Iraneux. 

Sout élus commissaires suppléants : MM. Chauvet, Dé
voile, de Kozière, Tolain et de Vercinnc. 

M. Uérenger est désigné pour présider la Haute Cour, 
en cas d'empêchement du président du Sénat ,part i s voix 
sur 11" votants. 

La séance est levée et renvoyée à lundi. 

UN ATTENTAT ANARCHISTE 
-A. P A B I S 

LA BOMBE DE L Â T R U E MONCEAU 
Les renseignements que nous recevons confirment la 

nouvelle que uolre correspondant particulier de Paris 
nous avait télégraphiée pour notre édition de lundi matin. 
U y a eu bien réellement une explosion rue .Mouceau, 
dans la nuit de dimanche à lundi, ct on est convaincu 
qu'on se trouve en présence d'un nouvel attentat anar 
ehiâte, dont l'auteur est inconnu. Cet attentat n'a heu
reusement pas causé de victimes ni fait de grands dégàls, 
quoique l'engin fut d'une certaine puissance destructive. 

Voici ce que l'on sait jusqu'à présent, sur cette rentrée 
en scène des sectateurs de l'anarchie. 

L V a r t M M 
ans , 14janvier.— A minuit moins dix minutes, M. 

Nicolas ttoumier, un jeune domestique depuis quinze 
jours au service de M. Courte I'.née, rentier, rentrait dans 
la maison de son maître an «S, m e Monceau, lorsqu'il 
aperçut sur l'entablement de la croisée de la concierge 
uu objet d'une forme suspecte. 

— J'ai- eu loul de suite l'idée que ce pouvait être un 
engin, nous dit le. jeune homme, qui n'a aucune émotion 
des choses passées. C'était une espèce de boite cerclée 
qui avait bien l'air d'être dangereuse. Sans trop savoir 
pourquoi, je nie suis mis dans la tète quece pouvait bien 
être une bombe aiiarchialc. J'ai réveille le concierge pour 
lui dire . « Regardci donc, sur votre .mi sée , ce que l'on 
a placé. Est ce que ce ne sérail pas un engiu, quelque
fois I .. 

Le concierge, qui était couché, s'est levé pourvoi"-, en 
chemise, et est allé à la fenêtre, a vu la boite, l'a prise 
ct l'a jetée au milieu de la nie , assez loin. 

H ne se produisit aucune explosion et je lui dis : « Je 
crois bien vous avoir dérangé pour rien. » 

Au même instant l'engin éclatait. 
— Il n'y avait personne dans la rue ! 
— Je nai vu personne. 
L'explosion avait été assez forte. L'engin avait éclaté 

sur un pavé au milieu de la rue, sans produire d'exca 
lion, trois fenêtres du rez de chaussée de la maison du 
65 avaient leurs vitres brisées par la commotion, l u ré 
verbère en lace traversé par un projectile qui trouait 
l'une des vitres était alteint. Les murailles de la maisoi 
visée el de la maison d'en face étaient criblées de dénn 
de toutes -orles. 

Des agenls accoururent qui avaient entendu la détona
tion, mais d'autres agents, de service dans un rayon ce 
pendant 1res rapproché, n'avaient rien entendu. 

i . i : \ y t i " : i i : 
M. Gavreile, commissaire de police, fut prévenu, o 

se hâta de prendre les mesures nécessaires. Il le 'ue i lh l 
les vestiges de l'engin, et |wur qu'on puisse retrouver le 
reste au jour, plaça trois agents M fanion devant les 
débris. 

Il interrogea le concierge, M. Louis Coteau, qui ne lit 
que continuer le recitdudoinesl ique.i l avait ele réveillé, 
s'était levé, avait vu l'engin, et sans trop croire que 
c'était uu engin anarchiste, par précaution, il l'avait ieté 
au loin, 

La porte de la maison fut consignée. 
Le jeune nomme dont la présence d'esprit avait sauvé 

l'immeuble ct ceux qui l'habitaient d'un si désagréable 
secousse, fut oulcn lu et lit à M. Cavrelle le ivcil que 
nous recueillions de sa bouche quelques minutes plus 
lard. 

Ou se demande à quel mobile l'anarchiste — cr,r I at
tentat est évidemment anarchiste — a bien pu obéir. Le 
propriétaire du 0"> de la rue Monceau est M. Hottley.qui 
n'a jamais été menacé p;>r les anarchistes. 

Lu détail qui pourrait avoir son iinpottan. e. In ar 
liste Ivrique, all.ielié a l'Opéra, qui habite colle maison, 
demanda autrefois qu'on le protégeât conte des atten
tats possibles. El. on effet, uu service de planton fut 
organisé, nui avait cessé ces temps-ci. 

Les fenêtres de l'api,irlouient occupé par l'artiste sont 
celles, éclairant uu billard et donnant sur la rue qui oui 
le plus soufferl. 

Y a-t-il une corrélation entre la crainte oe ce locataire 
et la surveillance qu'on exerça ' 

L'EMU* 
On a ramassé les débris de l'en; 

mativement le reconstituer. 
C'est une boite carrée d'origine anglaise qui a conlenu 

des gâteaux aM>, 
Elle était chargée d'une pondra dont l'odeur e t trahis

sait, de guenilles et de plaire qui enveloppait le (oui.Elle 
était soudée, l u e bande ne métal très épaisse l'en
cerclait, comme on l'a vu dans les engins précodonts. 

Cet engin était probablement à renversement, puisqu'il 
a n^a p.-lnlé fin i-hns 

u y me. 
Le mobile qui a pu diriger l'auteur de l'explosion 

échappe, en effet, d'après le rapport sommaire qui a été 
communiqué par M. Girard à M. Meyer. La bombe aurait 
élé garni" de poudre chloratée et paraîtrait être du sys
tème dit à renversement; sa composition ressemblerait 
assez à celle qui lit explosion sur l'une des fenêtres du 
restaurant l'oyot. 

L'instruction promet d'être des plus laborieuses, en 
admettant même qu'elle puisse aboutir. 

; Pans, i t janvier. — D'après les dernières constatations 
j de M. Girard, l'engin était composé de trois pièces ; un 

cylindre contrai contenant de la poudre chloratée el ren
ferme dans deux boites en fer-blanc. Au milieu se trou
vaient des chiffons, du plaire e t c . . . L'engin élait entouré 
d'un treillage .fortement tressé. Le confectionneur devait 
avoir des loisirs, car il a consacré certainement beaucoup 
de temps à établir sa machine infernale. 

La force d'explosion a élé réellement assez grande, e l 
l'effroi dans le quartier ne pouvait manquer d'être consi
dérable. On a trouvé des débris dans une gouttière du 
quatrième étage ; deux éclats ont traversé des vitres ct 
se sont logés dans les marches de l'escalier 

Au numéro ï" de la rue, quelques pendules et des 
montres se sont arrêtée;;; de l'autre côté de la rue, au 
numéro lil, un projectile a fait une écaille de. Dieenli 
mètres au moins au rebord d'une fenêtre du premier 
étage. 

Toutes les pièces recueillies ont été envoyées à M. 
Girard. 

On reste sans renseignemenls sur le ou les coupables. 
I XK MtIU'.M'l \ T I O \ 

Paris, 11 janvier. — Un locataire du numéro 'i de la 
rue Vézelay a déclaré avoir vu de sa fenêtre, vers i l 
heures 4ô, passer trois individus qui causaient à voix 
basse. L'un d'eux paraissait dissimuler un objet assez 
encombrant sous son manteau à capuchon. 

Psris, Il janvier. — La police fait dire que l l e a arrêté, 
dans une rue du 10e arrondissement qu'elle n'indique 
pas, uu individu qu'elle ne nomme pas davantage et qui 
serait impliqué dans l'explosion de fa rue Monceau. 

D'autre part, il faudrait s'attendre à une rafle générale 
des compagnons suspects,demain matin. 

l'atrop:ne et 

Pource motif, et en témoignage ds Sa particulière par I empoisonnement par "IVropine ou la morphine, 
bienveillance, Il vous a accordé, avec une vive affection, | Mais nous ne concluous pas qu'il soit mort par empoi-
la Bénédiction Apostolique pour vous et les vôtres. sonnement. 

» Je vous prie, honoré monsieur, de vouloir bien | Le témoin explique eesuile, à la demande du président, 
agréer 1 expression de mes respects les plus dislingues. ; que I atropine peut être administrée en solution, melan-

» \ otre très dévoue, | gée à des aliments ou à dos breuvages 
» Vinc. TAROZZI, M. Vanvyve explique, la médication do 

» Secrétaire de .V. S. /'. Lomi -Vf i l les cas où on l'emploie. 
pour les lettres latines. M- Hendriokx estime que M. Vandenkerckove ne pent 

» Home, du Vatican, In 24 décembre 189t. » ! pas avoir succomh» a nue apoplexie séreuse — Il Oui, 
Le .Xouvelliste de Lyon en publiant cet te le t tre , a ^•^[bmutn'J'^' " ' a ' S n ° " S u'ltioni l r o l l v f i r , a n s 'ecorps 

; < J ° " , e : ! Mme Joniaux. —On a dit tantôt qu'en cas de lièvre la 
« La netteté du jugement, les expressions caracléris- vessie se vide de l'urine qu'elle contient 

tiques, l'éloge qualifié qui ressortent de cette, lettre Je liens à dire qu'après la mort de M ' Vandokerkliove 
donnent à ce docnuieut une valeur toulo particulière. • , le lit sur lequel n reposait était entièrement u oui le et 

La Vérité dit de son côté : I g**? » " * * d * . i t l r o " " f t " l e '•' et les matelas; J> le 
« Il nou3 sera perinis d'ajouter que les idées soutenues 

par M. Bau.baud dans sou livre sur les principales ques
tions dont traite l'Encyclique lleritm Nowarum sont cel les 
que n'a cessé de soutenir la Vérité. » 

i nous avons d,i fn 
i ferai dire par dos témoin 
: M. Vanvyve est ensuite interroge sur la mort de \l 

Alfred Ablay. 

i , î , ù n s J i ï o n s ' l i i l 1 1 ' f a i t l'autopsie du cadavre d'Alfrci 
Ablay i i b heures après sa mort ; ce cadavre <'-taiL très 
bien conservé. 

Nous avons s ignalé , d'après Yl'nicers qui un avait Pour nous, la mort d'Alfred \blay n'était r f f n t t a -
reçu communica t ion , une lettre de M. lo c o m t e relie 

Nous avons demandé l'analysa chimique. 
La conclusion est qu'Alfre.i' n'est pas mort d u 

LES SCANDALES 
FINANCIERS & PARLEMENTAIRES 

Xoiweltisle, puisqu'il cite, de nous en/te l a i l l i l i l l l i m 
phrase qui n'existe pas dans notre article et qu'if a cons 
tilnée de mots découpés, juxtaposés et recousu: 

•> Il est très vrai que IL de Muu a toujours répudié la 
qualification de socialiste chrétien. 

» Mais il est moins vrai qu'il n'y ait pas eu et qu'il n'y 
ait pas de socialisme chrétien. 

» L'argumentation de M. de Mun, qu'il reproduit daus 
sa lettre, repose sur l'identité du collectivisme et du 
socialisme : pas decollectivismo chrétien, dit-il, donc 
selon lui — pas de socialisme chrétien. 

» Mais pour que l'argument prouvai, il faudrait dé
montrer la synonymie des deux mots ; et il faudrait 
pour cela, refaire le dictionnaire, aussi bien au Parle 
ment que dans les livres, les journaux et le pays lout 
entier. 

» Le socialisme chrétien, donl M. de Mun nie l'exis 
tence, menace de ses il iusionsot de ses utopies la France 
non moins que la Belgique. 

» Ce socialisme était dans la revue l'Association Catho 
lique, lorsque M. Losewitz y collahorail et iioiaiiiuieoi 
lorsqu'il y soutenait (15 février 1886) le princi-ie fonda 

Paris, l i janvier. — Les scandales financiers et parle- | mental du marxisme : ce socialisme olait, en 1887. chez 
meutaires se multiplient ct se diversifient de telle façon i le* théologiens qui prétendaient démontrer la pai laite 
que nous nous voyons obligés d'adopter une rubrique l gitimité tuéologiqae de la nationalisation du soi (ICI c'éi 

1 même du collectivisme! ; enfin, si nous glissons sur cent 

Albert de Mun, adressée a u Xouvelliste de Lyon. 
Le Nouvelliste ayant , depuis , reçu ce l t e le t tre , ' .. 

l'a publiée a v e c des observat ions de M. Rambaud; *' , . , „ , 
voic i que lques extrai te de cet article : , p h ^ d i w l'estomac e t ' u a ' n ï S n ï ' K orgTnes'0 0 "* ' " ^ 

« Nous serons aussi courts que possible dans les.expli- Dans l'uriue. que contenait la vessie on à tronvé du 
cations que celte lettre comporte. Du reste, en ce qui sucre dans la proportion de i , l oui ' 
c o n c e r n e M . d e Mun, nous nous étions bornés à citer, j Ce fait est significatif et constitue la coneénnen <» <lr-
comme entrée en matière, des paroles qu'il a très elloc- : l'absorption de la morphine u-cqueuve 
tivement prononcées, el à faire suivre son affirmation' Lo témoin examine ensuite les antécédents d'i irn») 
« qu'il n'y a pas de socialisme chrétien •• par l'exposé Ablay ; il avait été ou sérieusement malade, m ind," -',,,*-. 
d'un programme « socialiste chrétien » do Belgique il olait considéré comme actif et n'avait jamais M c é s s e r 

» M. de .Mun dit avoir prononce a peu près textuelle- ancun travail. - . i - m a n u , i u . 3 W r 
iiicnl les paroles que nous avons citées de lui. Or. nous II n'était ni alcoolique, ni inornliinninano u „ , i 
les avons relovées sur le compte rendu sténographié de d'Alfred a été très calme et les conclusions dé„n,iiv. mi 
VOfficiel. cequi exclut l'a peu près qu'il nous prête. docteur Vanvyve sont qu'V.frod Ablav est m,V, t i i . i , 

» Aussi bien, M. de Mun se mel-il plus à l'aise avec le que par la morphine. 5 m " ' " ' " ^ par I 
ur la demande du pré 

n'a pas éslalé au c h c 
Selon une première version, u était dit qu'une mèche 

allumée avait été aperçue par le domestique qui avait 
prévenu le concierge, c'est une errour, la vue seule de 
l'engin détermina le jeune homme à réveiller le con
cierge. 

LI'. M O I t H L |>E L ' A T T E N T A T 

L'endroit oli l'explosion a eu lieu est désert: en face 
se trouve la rue Vezelav on habite .M. Atlbalin qai a 
instruit dans l'affaire Hàvacbol et de nombreuses affai
res anarchistes. 

Mais les auteurs de l'attentat no semblent pas, celle 
fois, avoir eu eu vue une action dirigée contre une per
sonne. Dans celle rue Monceau, où habitent des gens 
riches, où demeurent des membres de la famille Koth-
schild. ils ont choisi l'immeuble à ciHé de. l'hôtel Caii'on 
do et en face la maison dont lo prince .Napoléon fut ex
pulsé parce que toutes les fenêtres étaient accessibles, et 
qu'aucune persienne ne les garantissait. 

l l s o u t voulu faire une démonstration contre la bour
geoisie lerriliée dans l'un de ses immeubles. C'est, du 
moins, la première impression que l'on emporte d'une 
visite sur le lieu de l'attentat 

Ils n'ont guère réussi dans leur projet s'il était d'épou
vanter. Pas une fenêtre ne s'est ouvoi lc dans les envi
rons et jusqu'en la maison choisie pour la bombe, nne 
demi-heure après l'attentat, nul ne veillait, ou y conti
nuait lo sommeil brutalement interrompu. 

LA i l \ I I M I 

Paris, l i janvier — M.Girard, chef du Laboratoire 
municipal, s'est rendu, ce malin, ta, rue de Monceau, 
pour examiner les lieux oh s'est produite l'explosion, il 
a trouvé là M. Puybaraud, représentant le pré.vi ,1e po
lice, ct M. André, commissaire de police, cljef de la troi
sième brigade de recherches. 

Ces messieurs onl procédé sur place à une nouvelle 
enquête avec M. Gavreile. 

Nicolas Houmier et le concierge Coteau n'ont pu qne 
renouveler leuis premières déclarations L'interrogatoire 
a porté surtout sur l'engin : il semble établi que ce la i t 
uue noite de fer-blanc servant à renfermer des qàteaux 
secs; elle mesurait environ trente centimètres de ion" 
sur o n t de large. 

M.Girard élait persuadé qqe la bombe «tau uniquement 
chargée d'une poudre dont la composition reste à établir: 
il n'y avait donc pas, comme on le disait tout d'abord 
de dynamite. 

D'aulre part, l'engin ne devait contenir aucun proiee-
llie. Les traces constatées sur les murs et le révoroère 
voisin se réduisent à celles laissées par l<js éclats de 
l'enveloppe moule de l'engin. 

oi i devoir at 

péciale sous laquelle il nous est permis de classer ï 
affaires de chantage, les affaires des chemins de fer du 
Sud et de la Société niçoise des transports maritimes,sans 
compter ce que l'avenir nous réserve et sans oublier les 
vieux souvenirs du Panama. 

Nos lecteurs pourront ainsi suivre plus facilement ces 
histoires embrouillées oii l'on ne comprend plus qu'une 
chose, c'est que beaucoup d'hommes politiques devraient 
sérieusement souger à prendre leur retraite. 

Les Chemins de fer du Sud 
Le Gmilnis annonce qu'il a pu se procurer les vingt 

derniers numéros du journal technique la Voie ferrée 
lous contiennent, en tête, un article de M. Camille Pelle 
fan. et, nn pou plus loin, un article de M. Chauvièrc 
Dans des numéros antérieurs nous avons relové les si 
gnatnresde M.M Burdeau el Jamais, morts aujourd'hui, 
et de M. Guillemet, questeur de la Chambre. 

En dehors des députés el des ingénieurs qui donnaient 
chaque semaine des articles, la l'oie ferrée n'avait pour 
personnel qu'un secrétaire el uu garçon de bureau. 

A r r e s t a t i o n î le M. E . l ' e r r l r r 

Paris, i l janvier. — M. Emile l'errier, directeur de lu 
Voie Ferrée, conformément à l'annonce qu'il avait faite, 
s'est présenté aujourd'hui, à î heures, au cabinet de M. 
Dopiler. 

Lo juge l'a aussitôt interrogé, el l'a gardé jusqu'à plus 
ample informé à sa disposition. 

L'arrestation de M. Emile l-'errier avait élé décidée à 
la suit,; du refus de répondre qu'il avait opposé aux con
vocations à lui adressées. Ces convocations avaient pour 
but de provoquer entre M. Kélix Martin, qui l'accuse de 
tentatives de chantages, el lui, dos confrontations an 
cours desquelles il anrait pu fournir toutes les explica
tions utiles. 

H' Bernard, que M. l'errier e «basai comme avocat, 
pourra, daus la soirée, communiquer avec lui 

Ajoutons que M. Dopffer a longuement conféré avec 
Mil. Imbert el i l o ry , experts. 

Le juge a également entendu comme témoin M. Marcel 
llaberl. député de Seine-et Oise. 

La Société niçoise de transports 
La Libre Parole poso la question suivante uoul nous 

lin laissons la responsabilité : 
11. Iirossaid-Marcillac. juge l'instruction, voudrail-il 

d u c à la presse, au public si, dans les papiers saisis i. la 
Société Niçoise de transports maritime;, il t a p a s trouvé 
de pièces relatives aJ prejut de loi concernant le renou 
velleinent des services maritimes postaux avec ia Corse 
actuellement soumis à la Chambre des députés, sur le 
rapport de M. Emmanuel Arène ? 

Pans, l i janvier. — Cet après-midi. M. Rrouard-Mar-
cHIac a entendu il. Hené Gautier, députe' d e l à Charente, 
qui avait /ait déposer vendredi soir une plainte eq abus 
de comiance contre ia aociélé Niçoise. C'Csl .u.vnie a la 
suite de cette plainte que fut diéciuée 1 airestation de 
MM. Thévenet et Bourdonnay Daclésio. 

Cette plainte porte sur des renouvellements de valeurs 
dont la moulant s'élève à 60,000 fr., qui avaient élé re 
mises par M. Gautier à la Soeiéié Niçoise, en échan™ 
d'un certain nombre de ses actions; lé dém'l.', ,',„ m uXïîî. 
renie les avaitacceptéos, s'étaut mépris sur ia 'Valeur » 
de ceù actious.ejni s e s i trouvée ndlle, lorsqu'il a vonm se 
rendre compte'de feur cours i lu bourse, 

Los scellés du Panama 
La dernière publication de la Libre Pnrob>relativement 

aux s elles du Panama concerne un sympalh'que non-
lieu, M. Itérai, sénateur du Lot, ancien C(,r,sul!eè d'Etat 
,c iç ; .a pioor, qui «si « n peu vieille, mais cependant 
Suggestive : ' 
« Scellé H" ti 

35SSW- be an baron do Hcinarh et 

i mai lns-3. 

Mon cher monsieur Itcinacli, 
•' L affaire à laquelle vous vous intéresse/, est ovsséc anjour-

d nul même devant ia Section qui a approuvé le projet de Dé
cret tondant a accnrdoi la concession dos Mines de Zinc de 
>atnt-Julien ft la Société des zincs frauçais. 

' Un a écarte les antres demandes en opposition ou con
currence. 

> L'affaire viendra probablement devant l'assemblée Bénêiatt 
du Conseil d'Etat le jeudi 11 mai. 

< llieil à VOUS. „ I t É B u . „ 
i o r n é l i u s I I M V 

a longtemps qu'on ne parlait plus du nialado de i 

autres preuves, nous retrouvons ce socialisme dans le 
programme des « Démocrates chrétiens », où les socia
listes révolutionnaires de Belgique excellents connais 
seurs, viennent de le saluer avec enthousiasme. C'est ci 
dernier programme qui a été l'objet de nos c n t q u e s , i 
la suite du blâme sévère que la Semaine Itcligieuse de 
Cambrai lu avait iufligé. 

» M. de Muu déclare ignorer si ce programmeestexacl 
Après le bruit scandaleux qu'il a fait,l'aveu de ne point 
leconnai're est étrange de la part de qui s'occupe assi-
dûment de questions sociales. 

» Le programme de l'Union démocratique de l'ai ion 
distraie»! de Liège, a été publié le 20 novembre !«'.'.'! ; là 
Vérité, de Paris, du ,1 janvier 1894, l'a reproduit ; It 

journal révolutionnaire de Bruxelles, la Hrfurme. v i 
applaudi on l'appelant « un plan prowlhonien, profonde 
mont socialiste et anrrclnste »; enlin, il a fait l'objc-t 
d'uue lecture au congrès do Uonveani le m juillet der 
nier. Nous nous i n referont à toutes ces auloril. s. ainsi 
qu'à fa Semaine iieiuiitase do Cambrai. 

» M. de Mun uous d i t i , . n'a attaché «on u .. 
responsabilité qn à son programme do SI Efieuno du 18 
décembre I8M. Est-ce une manière de désavouer et de 
rétracter ce qu'il a dit ailleurs i Eu l us cas, nous n'eus 
•ton* jamais oeé penser que dans sa vaste i ouvre (octale 
- pour ne parler que de celle-ci — M. do Mun so tint 
pour irresponsable de tout le reste 

» Ku octobre 18811, la l'ait Mail GttMttU publiait un 
programme social de M. de Mun, et le .Som-elhste le re
produisit. Nous possédons les remerciements écrit-: JUC 
l'éloquent député de Poiitivy nous euvoyait à cette occa
sion. Nous y vîmes un aveu do paternité et do responsa
bilité; il parait que nous nous t;cimpions, 

» Nous nous trompions aussi, paraU-U. hn pensant que 
oroit , S n ^ T Î l î r a S ? " U " 0 U 1 "• « rèspons" Mb éq 

S f S E L i f l ? . t t î l* ^ ' « « e u l a t i o n du travail, auquel il 
rbaïnhr. | n - * ? * , n r l e a l 0 **V™** sur le bureau de 
chambre, le / décembre ISS'J 

» „ » ^ ' r e * ' & a.Va"A l a i ê U r u ' l n e l e *"uveraiu pontife 
F L U S L . t * J r i ' « ! * f .* to " » » e d « discours do Saint 
^ , o e / ! ; \ . L * ) V> 1 1 - 1 ' ^'»'iTi i « i l , en avait envoyé un* 
autre a Mgr 1 évoque de Nancy, pour féliciter celui c. 
• a exposer et d expliquer les principaux points de doc-
« triuc ijm «Ù rapportent à cette question (ouvrière) 
>< vjuiomsiieut agitée de nos jours ». Or, le mandement 
dont il s y agissait, ce lait celui ,1e lévèque de Nancy du 
a lévrier 1891 ; nous l'avons once moment sous les veux, 
et il csl consacre en majeure partie à rélutor des pro
positions et des formules do M, de Muu lui-mémo et 
nommément, amsi que de sou école. | | est vrai que 
"''",!, "V"."1 'c seul discoursou .M. de Mun permet au-

!„'!-• iior ses idées. » jourd'hui de 

.vous osons di . — „ . , en leriniuant, que S 
Léon Mi l , si elle a eu uous des fils moins illustres ,,<, 

de Muu. n en a nulle part de plus respectueux.de plus 
: que nous. >• humbles et de plus soumi: 

(.EMPOISONNEUSE 
D'ANVERS 

d e v a n t la C o u r d ' a s s i s e s 
Une femme accusée d'avoir empoisonné 

sa sœur, son frère et son oncle 

AUDWXCE DV LCXDI il JANVIER M M 
Anvers, 14 janvier.— L'audience s'est ouverte ce matin 

à iO heures i | 4 . Mme Joniaux est introduite aussitôt-
elle est extrêmement pâle ; elle tient dans sa main gau
che un paquet de notes. 

Il y a dans l'auditoire plusieurs médecins qui ont de
mandé d'assister à l'audience d'aujourd'hui, ou seront 
debatiuis les questions iiiédtco-chiunques. 

Le piésideut \eur rappelle que les jurés doivent faire 
leur conviction d'après les éléments de la cause et il 
fait appel à l'honneur de ces médecins pour qu'ils ue 

- - nceriiant la polémique qui s'en-
''• -cusée, ahn de ne pas 

Bouriiemoufb; Cornélius llerz est, " parait il, toujours A,?,', "fy°il.- ~ flaï?1ae >ai fait exhumer le cadavre 
soutirant, c'est du mains ce que nous apprend le télé i ? V J Î 8 1 a p P e ' ° •«tleution ces médecins légistes sur 
gramme suivant adressé de Londres au Matin I e r o i e , e t , e c œ u r , < m défunt, parce que Mme Joniaux pré-

• Cornélius llerz a toujours été surveillé, depuis deux t e n d a l t 1 u e s c n f r e re était mort d'une affection cardia-
ans, par le détective Hartels et la police locale. Son état ''I®- , . , , ,. 
de santé ne s'est pas amélioré, ii a même plutôt empiré I Vf e n t e n d »• V a n ; >ve>. médecin légiste ; 
pendant ces derniers mois L autopsie do Ltoyie a eu lieu le iO mars dernier : le 

» La famille du docteur est toujours avec lui à l'hôtel i c , o r ? 3 « « * «naeveti dans un double cercueil de chêne et 
Bartels s'est fait remplacer pendant anelques j„nr«', la J * r m c , ; Ji" /«•cherche s il y avait des traces ae lièvre 

- - - • — typhoïde, d héuiorrhagio cérébrale ou intercrinienne 
nous pouvons afiirmer de la manière !a plus formelle et 
sans arrière-pensée qu'il n'y avai,t pas trace d/liémor-

" iiiercratiienne el que jamais la d«-

pyblient aucun articl 
gagera sous peu pour ou contre I 
influencer les jurés. 

Hayoit. — Lorsque j'ai fait exhumer 

semaine dernière, ahn de venir » Londres subir un exa 
mou à la suite duquel il a été porté au tableau d'avance
ment: puis il est revenu prendre son poste àllournemouth 
auprès de Cornélius llerz. rhagio cérébral 

fuutc s'en avait eu durant sa 

LA QUESTION SOCIALE 
l .e Xomcllisfc de Lyon rapporte q u e Mffl' Dadolle, | "J? e ,?f f ^ ^ J ^ ' " " ^ ^ 

recteur des l'acuité., cathol iques de Lyon ayant e u d'adhérence e n l ^ V ^ ^ 
1 honneur d être reçu en audience particulière, le 30 des viscères .e tro.uvaîe.,1 dans l'état^ norn aP do 

- vouant a la fièvre 
— '£Pboide, il n y eu avait pis do iraces non plus ; on les 

! aùrail trouvées dans l'iuiestm-gréie. 
It. Est-ce qu'il ue vous a pas été dit ano l éoni» iv^n 

u le typhus en 186»? - Cela m'a été n i par un de , ,K 
ncions confrères de l'armée. ' 

ou plaint H ue réalisait de m j n t t t e « M p a r le* suffrages | l e s (races de l'auteur n'a étéi relevé1, t'a préféc prélecture de 

consisté 
plupart | 

novembre der 
v o l u m e Eléments 
Joseph Karabaud 
de droit de L; 

ga Saintet 
mit de faire 
sente . 

C'est à ia su i te de cet te aud ience q u e Mgr l e roc 
teur reçut du Vatican, pour la transmettre à "M. 1 pent d é t o r m i h ' e r ' i a ' r a ù s ë T e ^ n ^ 
Ramliaud, u n e lettre e n texte latin, font voic i la naturelle on aceidentctta. . 
t .ad i i c l ion d û m e n t autor isée : • ' ? s t ! <}'t-i>r foestbie-nu'etle ait succombé à l'empoi-

« Très honoré monsieur * t W K î , 
» Lo très distingué weleur des Wt l l t é s catholiques de ' ira'il » t S i ï . M- >'an<ie"l<eiTkove, M. Vanvyve 4M 

votre v.lle. qui lui-même-et de sa propre m . i - ï . , « „ , ; • , " a / « t ' autopsie juste un an après U mort. 
ÏÏLÎitliSÎ1^ l 6 " " " * n e V M » vene ïdè publier ! s e r

L
y

e > a d a " e ' l f ^ reconnaissable, e l a i t l r e s bien con-
^ . . i ' ^ i 5 ? ? r a r * ! ^ ^ ? « ' . ? » . ' « ' ï » ' > v o n s a d é i à l P. Quelles sont vos conclusions ? - R. M. Vande. . 

cérébrale ni de 
trouvé de traces 
ni de poison mi-

Van -,A > . . . .dent du jurv, .,, 
déclare d une façon formelle et sans arr i ere -peoséaouu 
diïojro) " 1 0 r l C ! " p o i s o l m é - «Sensation dau, l'an 

M-i.raux deiiuiidc quelle est la cause de l'aihénanca 
du cir-urau pentoiue? - Je ne la couuais pas 

M. I; avocat gcuéral. - Est-ce que Mme Joniaux est 
morphinomane " - R . Je l'ai examinée et ell» ne norte 
pas de trace de piqfires de morphine ;il se peut cependant 
quel le poil morphinomane. peui ie icnuani 

K, 1 l n , l o 3~ o a s ' •*"?. " e n " l 1 * 5 P n s autant qu'elle vend 
sèineid e ' C " SC S t ' r a i i r e s s e u l , B u u u olal d ,|T, • -

La séance • .1 levée à midi 10. 

A U D I E N C E D E L ' A P R E S - M I D I 
Anvers, 4 h. 30. —Le troisième témo:n f s l s i i,, ;,,, 

sieux, professeur à l'uuiver. - o d e Louvain." 
Lu déposition do ce témoin en cequ i coucEinc i .- , a ,, 

Ablay. ne fait que continuer celle du docteur Vanvvvp 
qu il coniriien e plus longuement •;, quoljues imini " ' 

Au sujet de la n u i t de M. Va.ideukorkhov,. , e d , - v „ 
l>b -i , eux déclare «ne le defnnl ne peut u .o ir snccoiime 
a une ue. lorragie cérébrale. ™ ™ " 1 " 

B peat être mort de iruis f , n . diWraatea r a s a 
ple&iecérebrae, la congestion apoplectique et l 'emeo^ 
soniiouionl. ' '-o.pot-

à ^ ™ . , ' i . r e J 3 e . " 0 , t *"**«*• ! û i e m o m a p o m . 
M y » dit-il. des M t e n n qui contestent rtaiatenee de 

nient i lT'-c"c'"' k" r " s l "" é - " oo^lli- a rSpuTJmtn * 

Boï t" . I n t é ' i î i c ï S S S n ï é l r e " " " " " P " - - - - o:V:. 

nem^nt';arn
l
(l ,i',';pine' , ! " • » » • » » * - * * • <• ^ n , . ! > . , 

On a h o i t e l a mort d'Alfrei .\blav 

leur v J n ^ . " * " c"n'i^^" *• ****** lu doo-
1-e- CCalClni>lo: s du rappi 

qu'il n j avad d a n i i V ^ ' n ' A ^ ^ ^ 0 * " ? c l , t 

•esiou qui e(tt pu provoquer U nîort. ucuae 

•min « . m . iievischer. professeur dé. : 
M , , ' ï . u ' ' " « ' ' • a l ln ivera i l e deGand 

i i i M a U , t , „ u t o p s , o d u c a d , 1 v r o tTtSSir a j j U , t . i l 

im'oMlê'^fn'v .^'f''"^"'.'"5 i l a m o " • » '" • * " • '»' s n w p i . ,i n > i pm M plus d J ir,.,re d't!éruorr,g,o eéré-

« a lad les m.'-mes i'b.servations que les d a t e u r s \ . in 
korTkliov!f lK"Me"x a'< "'J'-t '!<- 1» mort de Jl. Vandei, 

c o t l i é t n m m r p r ^ V e n l ^ ^ ' 1 •?** * " * — * 
nrn a , | , ' ' ? ,y r e ," l e n ' t . e u , u , l f " l e s ' l 'Ws tiens des ev «e, Ls 
doftms," " ' "' ""' v , " ' " , p ' " r T n l S é t t " f f | . 

Les témoins aflirmeni avoir trouvé de la 

AbîaSyk S U S C l ' e i C l " a " S l o u s ^ W * ^ f l } r r d 
L'andi< net est lev i t à i b. i | i 

Le procès des anarchistes de Liège 
1n

lé'eof'i'i,,.,i f v ï l ï ' ' _ L" C o n r d'assises a cominence 
i" „r ,i ^ X î M r « e n d u P r o c è s des anarchistes, 
i , n , o l „ l '.l:!' P ° l i c e était sévèrement organisé. 
Laud.ence s e s l ouverte à dix heures. 

Mn*W%;ï oefaUi r o d U " S - S 8 U f ' e b " " r ' r U S i t - ' ''-
d o e ^ ' I S ' - ' i t '?• f ? r »' , a l '0" du jury, puis le g.-efikr 
a o u e leci.ure de Pacte d accusation. 

et m cerrogatoir, s auront lieu demain. 

HOUVELLES OU JOUB 
L e » r . v i - L n i o i i H d e l a « L i b r e P a r o l e •> 

Paris, i l janvier. — La Libre Parole de domain publie 
a lettre suivante de M. Aigoin, adressée au baron da 

ileinach le I] janvier 188» et saisie à la banque Propper 

\falg . n vif regret de v 
Uls .•onUaiul de 
secours arrivai pour le 30 courant 

' Signe : AIGOI 

s reparier de votre obligeant 
demander s il serait pos-

s agissait, dit ta Liori Paio!,-, d'une demande J e dix 
nie francs pour la ra,x. (»„ se souvient que dans la 

isie du baron du Roiuach. Aigom «garait coinuie aVana 

dn M^FloSue?" * * " " U i i " ""*"" P ° U r , e co>"v^ 
L u n n l i U e 

Paris, 14 janvier. — La proposition de M Hahert ., 
l ' .mni s l i eao to prise en considération parla" c o n m L ' ' 
d'mitiative. M. Habert • ofé oi„ rapporteur M " u U 

Les n a t io n a l i t é s e t l e s e m p l o i s pub l i c» 
», 14 janvier. — La commission Onotiai iv „' * , , r i i 

en coiisideralion la proposition de M. de P o r l t h r l ^ T 
tendant a n'admettre aux emplois civils et u i î i î ? , d ' 
des citoyens nés français ou avant d e r r ê „ a r e s . 4 Q e 

^énerationaan ...caus ue naturalisés , ; r e « " , r u l s 

M. Reinacb a prtnioncé uu lonff «*>*..,. 
position de M. de Pontbnand e' * d^ urf. , ? n l ' e . , a Pro-
gouveruenient. mande I audition du 

Cette motion a été i-*n.-iH«s>,v, • ,. 
voix. -enoassée a l'unanimité moics uae 

M. de IVm.Ur.and a étôé lr , rapporteur. 
N e i g e e t m a u v a i s t emps 

Homo. I l janvier. - D < , u ^ l r a i d „ v o y a g , „ „ f 
ran, tramway de Milan à Pav.e sont restés bloqués pa? 

les neiges peudanl d i \ neure< "ques par 

aZï^Zncl}*V»r- ZJ* ^ l e s t Ruerai , le Rhôns. grossit ooaucoup* B aueaire. 
Ouernesey, 14 janvier. - l'n bateau de pêche anparte. 

naut, croii-Cu, an porl de Cherbourg, el w h f ï 
t«BL a fait naufrag'o entre Jersey et C h e r b o ï ^ On'croit 
lue I équipage a péri. " l r o " 

Les é lec t ions m u n i c i p a l e s d e T o u t « a s e 

3 3 °* [̂• Majorité absolue 
Inscrits Votants 

| ans, nous n'aurions pu en trouver. 
Lo U; vanvyve, pour nue ttoisùiue ross,U.év.i»« qn'il «c 

La cause que vous avez soutenue, grave en elfe-même 
le devient de jour en jour davantage, a raison des mal' 
Uples erreurs qai s'y entremêlent, au point qu'elle ré
clame de nouveaux ta lents pour la planter et la dé-
ItMM. 

VA ce but répondent parfaitement votre dortrine et 
re habileté à l'exposer, appliqué qne vons étiez à l'àp-

puver sur les principes les meilleurs et à la mettre en 

néral 
Huant à la morphine, on n'en a pas trouvé. 
Ou. a fait graud état du rapport de M. Staf au cours 

du procès Bocarmé; M. S.taf, au bout de treize mois 
avait trouvé des traces du poison; il n'affirmait pas, mais 
ses déductions penchaient pour l'afQrmativo 

P : WrilvTZ h^poi'son'que i*2u r e c h e r c i r ' ' q U a n d ° * B Ô 

M. Servais, avocat général, donne lecture des coocltv 

o u l è l é reprochées les fraudes électorale* • C * l , , î - a u w i ' , , > U 

r Ce soir l e recensement des vote, *. ' ' q n e - . ' " î s a ' U 

à la mairie, lo pr^ptent fâ b £ w t \ ? " "»J» l f '«Mn* 
Paru Dans ces Conditions M Leygt « i ^ S ^ ° l u P ? S r e" 
et p,iiisiinvs électeurs ont adrew* , e ' d âFUté, M. (lurnac 
viétégation municipale et o i t ^ - . U ^ S P r ^ " ^ ' . ™ ! à la 
scellés, ce qni a oie faiL « c ' a m d lappos iuon des. 

A 1 r i i ^ î ™ t L , i * » * < » ~ 1 " t e P a r t s D i p l ô m e de o h l r u r a l e n d e n t u t a 

tarent & " « £ " " ' ^ ' R - « ^ n x . dentiste i Rou-
tentiivi du dirda " f a v e c s " , : c A s l e s « " m e n s pour l o b -

' - a n n e x i o n d u Congo a la Be lg ique 
t«nnUà,? l l e 3U^4 J a n v i e ' ' - — Dans un meeting socialiste 
r e ^ i - « U n n r d , b a ; ' 5 a o r J r e d u J ° u r Pr»testaut d m re la 
rDmÔfr, M. r a o d l a l f d u C o u « ° e t J«'"andaul r a ™ , 
apptofaudi» sur la questiou u été adopté. 

L a g u e r r e da Chine 

i 

en juéte 

r & c e m a t m ' ' 6 r - ~ télé*™™ * Tien-Tsin au 
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